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Introduction


 

En 1907, la parution de l’ouvrage d’Henri Bergson, l’Evolution créatrice, est un événement majeur du monde intellectuel. De tous les pays sont parvenus au philosophe des témoignages d’admiration car le livre apporte à ses lecteurs des réponses sur le sens de la vie, sur les valeurs et les limites de l’intelligence, sur la place de l’homme dans univers. 

Avec ses précédents livres, Essai sur les données immédiates de la conscience (1889), Matière et mémoire (1896) comme avec celui-ci, Bergson s’affirme comme un grand philosophe opposé au déterminisme psychologique de la psychologie expérimentale et prouve par ses démonstrations élégamment écrites la réalité de la liberté humaine. Face au déferlement des travaux produits dans les sciences de la nature, il affirme la réalité de l’esprit et contredit les thèses matérialistes des neurophysiologistes et des psychiatres. Bergson n’est toutefois pas un irrationaliste : il a étudié de façon approfondie les connaissances en physique et biologie de son temps ; il en a souligné les avancées mais il a aussi repéré les incertitudes et ambiguïtés des concepts utilisés. Son projet consiste donc à interpréter philosophiquement la vie, le vivant, en réconciliant « évolution » et « création », deux termes clés de son époque. Il ne s’agit donc pas d’une philosophie de la nature mais plutôt d’une métaphysique de la liberté qui souligne le rôle primordial de la conscience. 

 


Biographie de Bergson

 

Né à Paris en 1859, d'un père polonais et d'une mère anglaise, Henri Bergson s'appuie sur les auteurs anglo-saxons pour formuler ses premières critiques contre la métaphysique traditionnelle. 

Après de brillantes études, il entre à l'École normale supérieure en 1878. Agrégé de philosophie, il enseigne en lycée pendant seize ans puis obtient un poste de maître de conférences à la rue d'Ulm. 

En 1900, il entre au Collège de France, où il demeure jusqu'en 1921. Sa carrière universitaire est accompagnée de fonctions politiques : il mène des missions en Espagne et en Amérique pendant la Première Guerre mondiale. 

La fin de sa vie est assombrie par la maladie ainsi que par la défaite de 1940, et l'occupation qui la suit. 

Il meurt en 1941, comblé d'honneurs, membre de l'Académie française, ayant reçu, entre autres distinctions, un prix Nobel de littérature en 1928, et la Légion d'honneur.

 

 

 

 

 



Analyse de la pensée de Bergson


 

Une autre pensée de l’évolution

 

A l’époque de Bergson, les thèses de Herbert Spencer dominent une grande partie de la pensée européenne et le philosophe français entend porter sur l’extension donnée à celles-ci un regard critique : « Rien de plus instructif à cet égard que l’œuvre biologique et psychologique de Herbert Spencer. Elle repose à peu près entièrement sur l'idée de la transmission héréditaire des caractères acquis. Et elle a imprégné, au temps de sa popularité, l'évolutionnisme des savants. Or elle n'était chez Spencer que la généralisation d'une thèse, présentée dans ses premiers travaux, sur le progrès social : l'étude des sociétés l'avait d'abord exclusivement préoccupé ; il ne devait venir que plus tard aux phénomènes de la vie. De sorte qu'une sociologie qui s'imagine emprunter à la biologie l'idée d'une transmission héréditaire de l'acquis ne fait que reprendre ce qu'elle avait prêté. La thèse philosophique indémontrée a pris un faux air d'assurance scientifique en passant par la science, mais elle reste philosophie, et elle est plus loin que jamais d'être démontrée. » (Les Deux sources de la morale et de la religion) Le philosophe anglais a pour projet d’expliquer le devenir de toutes les formes de vie, notamment sociales, par un principe unique : la loi de l’évolution. La loi universelle du devenir social serait celle du passage continu de l’homogénéité à l’hétérogénéité et d’une intégration de plus en plus grande des parties dans le temps ; l’inverse, c’est-à-dire la dissolution, pouvait, admettait-il, se produire dans certains cas. Ainsi l’évolution de sociétés suit-elle pour Spencer une direction et des phases bien définies, avec parfois des retours en arrière. 
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